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* peine de négliger- la vérité. lie lait, 'les alimecnts, les dfruits
et autre,% m-ollusques, lOecidre la glace sont autant de ré-
hleuies oecasioiinolý pour l'agent iîcfctat. 'Les inoudhies,
suir-touit dnas les iilietix rurauix, les casernes ot les caaips,
jouent dais la trnmsinde la znal1akhle; par souil-ijure des
alimenibs, un rôle d(ont li n*aI,' écùie pas lim1portmnce a111

îkîéqu'il nit½rite. Enlfini la Cont-agion -par eus 'meldes di-
reets, Ott déýtqunés,> scs inuyens si imbruseS occasions
si fréqlucnte-;, assiuje iiie part que -l'on s'egbeocerait en
vain de diiuiiuî'tier ' tant elle apparat vsil là où -naguère
on. nie p(nuvat 1 la. 6oupçonner. Jadis lty'phoïeaait alité
rcmla-i't -.Cul -se Prêter 1 tanisos- plas ou1 ]uomsf
dlirectes. Les typlio7isnts frusttb que le médecint anécou-
nat presque touj6tus ne sont pab moinas dangoroux; -et l'un
a appris, de plus, que l-es sujes guiéris penvont au.ssi par les
féces'et les uin'es répandre autur d'eutx, d'ans tus les nui-
liew:.P l'agent de là contagioxi.

'Qui oserait prétendre que (!es notions doivent, xe;tr
ilttre -noiite pour la proýphlIax.ie " Ne dloit-on n)as réser-
~er à ,~es Mdcdes de trlansmniision la -part qu'ils méritent, et
-re de 'fu, asla hiérarchie dés Objectifs à pouizuivre.
Il. ne s'algit -donc pas de stistbuer lui lutte conitre la conta-
gion et les porteurs de bacille i l-a lutte ýconitre les eaux
malsaines (ce serait pure fleni de retrancher out d'a-
moindrir quoi que ce soit des mnesurecs recoinanidémes jus-
qui'ici, muais d'a-jouter quelques. forts d'arrêt R tout de sys-
tûme défensif pour qu'il -ne se trouve 'pas affabli pýar des
trouées dangereuses. La, prophyllaxie-kle la, fièvre -typhoïde
doit être façonnée à la mnesu-re de son étiologige, et je suis
de-ceux qui pensent quci rien n'est fini tant qu'il reste enicore
quolque chose à -faire.

*Au coutrq dle '-na conianunlication du 30, n1OVeûn-bre j'ai
fait allusion -aux enquU1es épidiâniologiquies pourTsuivies Sur
les bords ,du Rhin par les *médecins des stations de rechler-'
Che. 'Queclques-uns d'e T'os collègues ont pu être surpris du
yôle attribué- à la contagion plus ou mnoin directe dans 'la
Propag atioede -la fièvre typhofflde et de 'la pa-rt si mù =me,
presque niýghi1ge&ble, imûp-uUe à l'eau de -boisson.. Une cou-r-
bq ex-plicait.ion est né-cessaire. 10inger -dont j'ai cité les
chiffres. 41îonce tout d'abo' quo Ioigine desépdme
est le Plus -soiLvent d'une déteruiatîioni dIfficile. -Cet

* 'aveu d'un homnme éclairé im.pressionnera,. peutê u
qui rédunisent volonties l'6tiodocgit de la fièvre typho~iide en
une, formule simpliste et cooIdÉac, m isbuiedotl'eau
faiý*t -à peu Près tous-.les frais; il est cependanta-ans l',Ond-re
fl - es -contangecf es fréquentes. Kliger éalit ensuite qune
sur 139-7 cas; -d'origie précisée., '131-5 -éaetiptbe

miu contac't d"un tphoisaîn1t, -122) 4)11- d'n poilêur de ger-
aes(25), 59 au lait, 22 à d'aiutrer, alùments au linge-et

2 seulement à, Ilau.. liintevenbj)n de P'eau~ ressort dconc
bien rarè- en. ces -rég&ions? -oui, et Pour une cause -qu-e jte
d ois d-ire.

En, raison Mmme4laféu cetaioneledI-
fnvetyphodae auLx payýs -anne-xés et en centaisprisd

-Palatinat, îeauoié alm d-sse sont imposé eo uùe
p'remer dvoirPrOlïl7'cftiquie d'assurer aux puao 3

des villes et des Ciidrerîsjnd.t-i jls 'Une. eardrigonoeusexnent,
pure. Surtout lorýsqu'il Scgit -dos villes de -garnison (ellec
sont noirreuses en ces pays)., la volonté imSpr.ailen'hésite
pas à. pecr 'de tout son poids. dans li'balance des ht'bwêts à
ser-vir. Pcvmottez-moi, ià ce si *ut, de citer l'exemple de
MIet7 ,Cette ville skalimente 'par plusieu rs sourcésc donit la
plus 11mportaute est Sele des I13ou1jil1ons captée .à dore de-
'pis 1865- et qui fouoenit -une eaui reconnue très-,pure. Ï13n
août 1903, dixccas d féiretyphïes rdieta i
lage dc Gorze, dans ides -hobittions sâtuées an-demous. du,
terrain des sources. Le laboratoire de 'Metz -signie la
Souillure de l'eaul des Boutillonýs. L'au tori4é anilitaiire -
mande sa aie en décharge et des, trgvýt d'.i diss
ment de lasource. L e Conseil municipall résiste en protes-
tant de la pureté de l'eau. 'Unh ordire tél!égraphique de
l'Emnpereur prescrit à i'adininistretion lu .pays. de-êommen-
cer inMm'd!ateMeniax frais île. la ille, 'les -traivauxjugé
nécessaires. Ainsi flut fait. Dès lons, pour les villes dé
ces régions, la question de Peau, .toujomirs âtroitement suo-
veillée, se tronve résolue -depuis plusieurs ajTnée et -ce
grand facteur des ;épid-émies. franç.dses n'Ëentréî Pioqirainsi
dire plus en. ligne -de compte, sauf dans les -localités rura4 es
ou les puits-sont en usage. 'On comp:ren(l aisémient vomr-
quoi l'eau figure à ittre exceptionnl parrmi les causes cons-
tatées. E t si, mialgré des progrès hygijéniques: aooenpir, la

fivetyphoïde s'entrietient encore, c'est que la source n'en
vient plus Cde l'eau dcont la pureté est certaine, mais. -de
l'homme lui-même, car dans l'état acetuel de aos connaissa.u-
ces rieiin'I t àrs croire qu'il existe 6cs réservoirs de

vi.sen dehors de l'organisme lmMùn. ice~bref. oinnnen
tairen'était pas inutle pour explkluer le -rôle attribu& à'la
contagion deias les. enquýties citéet2, contagion parl'es -
phoïsainsavéré, par les typhoïdiqlués frugtes.et méeonnus,
contagion pair les ipor-teurs (de germies qiconm[r!bUent'à
souiller le 1ail, les-:alim-ents., àfaire le endémies.,'lséi-
mies dée-maisons et de vAIinges. La lutte instaurée, sur ce
nouýveau 'traini par les stations laûtériologîc-Ies a déter-

in(nl ans les paysT1hénan«s-Cet laiassenuent .progreisi!fde
la morbiidité que Fiornet:enreistrait avec irÙe légitime sa-
tisfacetion- et dbimt la valeur1 signifliaitive reste_ entière, -quoi
qu'on en ait pu- dire.

Le rôle des porteurs de germes aét souvent DiÈ eh.
causeau cours de ic- débat. Pour anieux icoulnrner'leurs
inyéf ait-s,. je crois écssir d?ajou-ter que4qies exemples à
ceuLx que -.1. Villcent a cités' dans sSO'n. r4pport. L'cain
est bonne de faire pairler les faits.

lo Dans une propriéfk située près à-e RÉonig sber-g
trnt-duxdéèspar fièvre typhoïde-se prodIuiseten--ua

torze uuuees, tandfis quie le 1il11age-'voisin restait en'ièreient
;sures q>IiSes en paaweflqie circonsta*nce n'4'vaienit einpkMch&Ia

'cette endémlie, R Seheller constate que tout-es. !eË esne
?ifodées depuis 1894 s'appriionnùMent à -uùe 1 -teri
de ladteropriété. En,. errant l'nquéte il aprenfa u: n
femmi'e enmPIOýyée à 'hi. laiterie avaitte, la fièvire p1od
-i-set ianées auparavant; or 'esî peu, 4e terfflarè


